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L  I  B  RAR.Y 

OF   THE 

U  N  I  VLRSITY 

or    ILLl  NOIS 


APPLICATION 

SYSTÈME  DE  METTRAI 

AUX   COLONIES  AGRICOLES 

D'ORPHELINS  ET  D'ENFANTS  TROUVÉS. 


Il  y  a  trois  classes  d'enfants  dont  la  société  doit 
avant  tout  prendre  soin  :  les  orphelins,  qui  ont  perdu 
leurs  parents;  les  enfants  trouvés,  qui  ne  les  ont  ja- 
mais connus;  et  les  jeunes  détenus,  auxquels  il  faut 
les  faire  oublier,  puisque  c'est  l'influence  de  leur  fa- 
mille qui  trop  souvent  a  été  cause  de  leur  perle  ;  ce 
qui  a  fait  donner  à  ces  derniers,  par  un  de  nos  poètes  (1), 
l'épithète  si  juste  (['innocents  malfaiteurs. 

Ces  différentes  catégories  donnent  un  total  de  cent 

vingt- quatre    mille    enfants,   qui,   par   la  mauvaise 

direction  qu'ils  ont  reçue  jusqu'à  ce  jour,   figurent 

dans  la  statistique  criminelle  pour  un  chiffre  effrayant. 

Il  résulte  des  documents  réclamés  le  1"  septembre 
%^ 

(1)  Epître  sur  Mettray,  par  M.  A.  Bignan. 


—  2  — 

1849  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  auprès  des 
Directeurs  de  Mettray ,  que  dans  le  nombre  des  jeunes 
détenus  de  cette  catégorie  près  d'un  quart  est  formé 
d'enfants  trouvés  ou  abandonnés ,  et  le  reste ,  pour  la 
plus  grande  partie ,  d'enfants  qui  ont  été  poussés  au 
crime  par  leur  famille,  et  dont  les  parents  expient 
dans  les  prisons  les  méfaits  qu'ils  ont  commis. 

Les  Directeurs  de  Mettray  en  consacrant  leurs  soins 
aux  jeunes  détenus,  ont  voulu  remédier  au  mal  le 
plus  pressant.  Des  enfants  déclarés  non  coupables 
étaient  soumis  au  même  régime  que  les  réclusion- 
naires  les  plus  endurcis,  et  trouvaient  dans  la  prison, 
non  la  correction  qu'avait  voulue  la  loi ,  mais  la 
corruption,  effet  inévitable  des  mauvais  conseils  et 
des  mauvais  exemples.  Les  Directeurs  de  Mettray 
n'ont  pas  fait  seulement  cesser  ce  révoltant  désordre  ; 
ils  ont  encore  créé  un  modèle  applicable  aux  enfants 
pauvres  ou  abandonnés. 

Par  le  résultat  de  l'expérience  faite  sur  des  enfants 
qui  avaient  déjà  manifesté  de  fâcheuses  tendances,  ils 
ont  montré  ce  qu'on  peut  obtenir  d'enfants  irrépro- 
chables. 

Outre  l'établissement  principal  de  Mettray,  les  Di- 
recteurs ont  fondé  sur  quatre  fermes  éparses  dans  la 
campagne,  de  petites  colonies  détachées  que  tout 
propriétaire  pourrait  facilement  imiter  chez  lui,  en  y 
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appelant  les  orphelins  et  les  enfants  trouvés  de  son 
département. 

Le  travail  des  enfants  pour  tout  ce  qui  n'exige  pas 
de  grands  efforts,  est  souvent  plus  productif  que  celui 
des  adultes  ;  les  Bretons  disent ,  dans  leur  langage 
expressif  :  les  enfants  sont  plus  près  de  terre.  On  les 
emploie  donc  avec  avantage  pour  les  cultures  sarclées, 
l'épierrage  des  champs,  l'entretien  des  routes  et  tout 
autre  travail  qui  réclame  plus  de  rapidité  dans  les 
mouvements  que  de  force  (1).  Nous  ne  doutons  pas 
que,  dans  un  temps  donné,  tout  propriétaire  qui  vou- 
drait suivre  les  conseils  des  fondateurs  de  Mettray, 
n'y  trouvât  avantage  sous  le  rapport  financier,  et 
n'eût  la  satisfaction  de  faire  tout  à  la  fois  une  bonne 
action  et  une  bonne  affaire. 

A  la  faveur  du  système  de  Mettray,  qui  permet  de 
transformer  alternativement  la  même  pièce  en  dortoir, 
classe  et  réfectoire,  on  peut,  à  très-peu  de  frais, 
fonder  sur  son  domaine  une  semblable  institution  ; 
et  comme  aujourd'hui  on  veut  faire  tout  à  bas  prix  , 
même  le  bien,  on  pourrait,  en  s'adressant  aux  Direc- 
teurs de  Mettray,  si  l'on  voulait  suivre  leur  exemple. 


(1)  Nous  pouvons  citer,  à  l'appui  de  cette  assertion ,  l'exemple  île  la 
Colonie  de  Mettray,  où  toutes  les  routes,  les  constructions  et  les  Ira- 
vaux  de  terrassement  ont  été  exécutés  par  les  enfants,  avec  la  plus 
itrande  économie  possible  de  temps  et  d'argent. 


_  4  _ 

se  procurer  par  eux,  moyennant  la  somme  de  500  fr., 
la  literie  pour  vingt  enfants  et  leur  chef,  les  livres  de 
classe,  la  vaisselle  et  les  autres  accessoires  de  l'ha- 
bitation (1). 

Reconnaissons  avec  des  praticiens,  que  les  agricul- 
teurs ne  s'improvisent  pas;  Us  sont  fils  du  temps  ^  a 
dit  M.  de  Dombasle.  Nous  n'avons  que  trop  d'exem- 
ples à  faire  valoir  à  l'appui  de  cette  assertion. 

De  toutes  parts  on  demande  à  fonder  des  fermes- 
écoles,  depuis  que  le  gouvernement  a  accordé  une  sub- 
vention aux  propriétaires  qui  consentent  à  tenter  ces 
entreprises  à  leurs  frais.  Que  l'on  élève  dans  chaque 
département  une  ferme-école  où  seront  reçus  les 
orphelins  et  les  enfants  trouvés,  et  la  question  si  im- 
portante de  leur  éducation  professionnelle  et  morale 
aura  trouvé  sa  solution. 

Les  fermes-écoles  dont  les  propriétaires  subiraient 
les  pertes  et  recueilleraient  les  profits,  seraient  adminis- 
trées avec  une  grande  économie. 

Une  administration  publique  est  un  être  abstrait 
dont  les  intérêts  sont  souvent  fort  négligés. 

L'agriculture,  pour  offrir  des  bénéfices,  demande  une 
surveillance  de  tous  les  instants,  et  c'est  surtout  en  ma- 


(1)  Chaq\ie  maison,  à  la  Colonie  de  Metlray,  élevée  de  deux  étages 
et  poiivanl  eonlenir  cinnuanle  enfants,  avee  iiii  vaste  atelier  au  rez-de- 
l'Iiaiissée,  ne  revient  (lu'à  8,3(10  tV. 


tière  d'économie  agricole  qu'il  est  indispensable  de  dé- 
ployer la  plus  grande  vigilance.  Il  ne  faut  pas  garder 
un  jour  de  trop  un  porc  à  l'engrais,  ni  une  vache  qui 
coûterait  plus  de  nourriture  qu'elle  ne  donnerait  de 
profit. 

N'espérons  pas  ces  soins  minutieux  d'un  homme  à 
émoluments  fixes. 

Mais  s'il  est  bon  de  s'adresser  aux  particuhers  pour 
ces  sortes  de  fondations,  dans  le  but  d'éviter  des  dé- 
penses considérables  à  l'Etat ,  il  est  à  craindre  d'un 
autre  côté  que  l'amour  du  gam  ne  les  entraîne  à  spé- 
culer sur  les  enfants  qui  leur  seraient  confiés.  Nous 
avons  aboli  la  traite  des  noirs,  ne  laissons  pas  établir 
celle  des  blancs. 

Qu'une  commission  de  surveillance  soit  constituée, 
et  qu'on  puisse  révoquer  le  Directeur  qui  se  rendrait 
indigne  de  son  mandat.  Que  la  nomination  de  ce 
Directeur  soit  entourée  de  toutes  les  garanties  pos- 
sibles; par  exemple,  qu'il  soit  nommé  par  les  Conseils 
généraux  à  la  pluralité  des  voix. 

La  proposition  de  créer  des  fermes-écoles  pour  les 
orphelins  et  les  enfants  trouvés  doit  être  d'autant  plus 
favorablement  accueillie ,  que  ceux  qui  ont  fondé  de 
semblables  établissements  ne  peuvent  trouver  d'élèves. 
M.  Fié-Paris,  Directeur  de  la  ferme-école  de  Seine-et- 
Oise,  écrivait  dernièrement  au^  fondateurs  de  Meltray, 
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